
Memoire et observations fournies, par
quelques-unes des societes correspondantes

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Mémoires et observations recueillies par la Société Oeconomique
de Berne

Band (Jahr): 7 (1766)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-382638

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-382638




'( XXIX

de Bâle. Quoique l'événement n'ait point ré«

pondu encore à leur attente l'auteur n'a
point perdu l'efpérance d'en trouver qui ait
les qualités requifes. (a)

2. M. Seigneux de Correvon fit encore part
a la Société, des expériences les plus nouvel«
les des Anglois fur les herbes propres au
fourage dont il a fait venir diverfes fortes de
graines, afin de s'aifurer par lui-même de leur
utilité : telles que la Pimprenelle, Pimpinella,
en Anglois Burnet-wood pour les prés
d'hiver en terrein fee j le Tymothy-graas, pour
les fols humides «Se marécageux qui fuivant
M. de Munchaufen n'eft autre que le Phleum
pratenfe. Linnaei. Le Bird-grass ou Torlmea-
dovgrass, que M. de Munchanfen croit être
une efpéce de Poa, Linnaei, .'& qui fe plait
comme le Tymothy-grass dans les terreins
bas & humides; Se non comme le prétendent
les Anglois pour être fémé dans des champs
paffablement bons (b).

(a) Comment ne s'en tronveroit-il pas dans le païs
de Vaud La Suiffe eft le païs qui offre peut-être le
plus de variété dans fes terres. On y a trouvé de la
terre de pipe & de porcelaine, auffi-tôt qu'on s'eft
donné la peine de les chercher.

ô) Nos effais, non plus que ceux de M. de
Munchaufen, ne tenteront perfonne de les effectuer en,
grand. Il faut qu'un païs manque totalement de fourage

& de terreins propres à en fournir de meilleurs ,'

pour avoir recours à ceux de cette efpéce ; de même
qu'au Raygraas, Loliwn perenne. Un. Dans un fol
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3- Le zèle infatigable de ce digne fauteur de

î'argriculture Se des arcs utiles, fournit encore,

en réponfe à la queftion de la Société de
Berne ; fur les moïens de perfectionner au pais
de Vaud la culture des potagers les obfervations

fuivantes. Que dans la ville de Laufanne
& fes environs, cette culture s'exerçoit en par«
tie par les François établis dans ces quartiers *,

en partie par ceux qui ont été dreifés à cet
art dans l'école de charité ; Se cela avec un tel
fuccés, que des potagers & des pépinières fuf.
dites on fourniiîoit divers endroits tant du
païs que de l'étranger, en fait de jardinage «Se

d'arbres fruitiers (ß).

fertile, on peut femer la luzerne, le trèfle, l'efparcette,

l'herbe d'avoine, Avena elatior Lin. Ce qui
fuffit pour les terreins gras ou maigres, fees ou humides,

(a) Il eft extrêmement à fouhaiter que la culture
du potager puiffe s'étendre peu-à-peu jufques dans
les villages, où elle eft encore prefque totalement
ignorée. Delà le manque de porcs-gras, article,
qui feul enlevé des fommes prefque incroïables du
païs.

Dans le païs Allemand, par contre, où le païfan
le plus pauvre, l'artifan & le journalier, qui poffedent

à peine 6à toifes de terrein, ou qui ne pofledant
rien en propre, ont le moyen de louer un morceau de
cette contenance. entretiennent ordinairement un co«
chon, qui'leur fournit dequoi fumer leur jardin, &
du rebut duquel ils le nouriffent Se l'engraiffent Eft.
il en état d'en tenir deux? il en vend un gras, qui
lu« bonifie le prix d'achat, l'entretien & l'engraiffage
de tous deux.- de forte qu'outre le cochon gras pouï
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4- Mémoire flur Pceconomie des bois de taille
& de haute futaie. Par M. Seigneux, préfident
des Confeilsde S. A. le Duc d'Aremberg O).

*f- Remarques fur les fuites de la prohibition
des porcs étrangers, par M. Seigneux de

Correvon (b).

le ménage, il y gagne encore l'engrais de fon jardin.
Il eft inconcevable combien cette œconomie, eft
profitable à nos campagnards, Se combien de bled «Se

d'argent elle épargne au païs
C a Ce traité qui à été préfenté à la Société de

Berne, contient d'excellentes obfervations inférées
dans l'avis au peuple fur la conduite des bois, projeté

d'ordre de la haute chambre des bois.

,-. ^etts prohibition devoit néceffairement
renchérir pour la première année ces animaux dans un
pais ou jufqu'ici on en avoit totalement négligé l'osco,
nomie & la conduite.

Cette cherté retomba principalement fur les villes.
On le flatte avec raifon, de voir dans peu le païs en
état d'en élever proportionément à fes befoins, &
s'épargner ainfi les fommes exorbitantes, qui enfer-
toient pour l'achat de cette marchandife.

Nous ne pouvons nous empêcher de relever à cette
occafion une erreur affez commune parmi le peuple
du Païs de Vaud, c'eft l'idée où ils font, qu'on ne
fauroit engr-iffer les porcs, qu'avec du gland, du faine
ou des graines. Nos païfans Allemands qui fourniffent
la capitale de porcs gras, les nourriflènt en été d'her.
be, & de plantes potagères de toute efpéce. En
automne ils les engraiffent avec des pommes de terres &
des carottes. Le petit nombre de ceux qui en ont le
moïen, leur donnent quelques mefures de feigls, d'avoine:

le jardin fournit tout le refte.
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6. Animé du zèle pour le bien public, M.
Seigneux de Correvon, fouhaiteroit qu'un
partage volontaire, ou du moins une jouiffance
plus égale réglât la diftribution plus équitable
des biens communs.

Il a drelfé à cet effet un projet, tendant à

l'amélioration & au plus grand rapport de ces
biens communs, qui par fou contenu a mérité
les applaudiliemens de la fociété (a).

(a) Nous envifageons les réglemens Souverains,
à ce fujet. comme dts plus utiles & de la plus haute

importance eu égard à l'œconomie rurale : c'eft un
puiflant motif pour ranimer l'induftrie 8e l'application ;
des jardins «V des prairies fleuries prendront ìa place
des rnrais deffechés& des bruïéres fertilifées ; la fu-
preffion de la mendicité ; & l'accroiffement de la
population par l'augmentation des dentées, font les fuites
henreuies que nous voïons réfulter d'un arrangement
fi utile pour tout le païs.

Le meilleur plan à fuivre, nous paroit être celui
qu'a erabrafle la commune d'Uttendorf. Que d'incon-
véniens n'y a-t-il pas d'ôter la propriété aux
communautés C'eft ainfi que dans un village il y a

environ un fiécle, le bien des pauvres fut partagé. Dans
moins de cinquante ans, tout étoit paffé entre les mains
des plus riches qui en avoient aggrandì leurs domaines.
La dépopulation fut fenfible, de cent qui y vivoient
"auparavant à leur aife, à peine y en compte-Non
encore cinquante.

Dans un autre village on emploïa le provenu de
la vente de ces biens, à la bonification des appoin-
temens, à la diminution des taxes; de forte que le
pauvre fe vit obligé de reclamer du riche fon propre
bien, qui, fous la conduite de prépofés avides «Sr

infolens,
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7- M. Seigneux a fait venir de la linette d»
E'gyt> qui a non feulement parfaitement réulfi,
HJais dont la graine a produit du lin qui s
Lupaffé en longueur «Se en tinello celui du pais*
& qui préparé n'a cédé en beauté, ni en luttre
à celui d'Hollande. C'eft avec ce lin que les
feranceurs ont fait leur preuve, pour concourir

au prix fondé par le magnanime & patriotique

Prince, Louis Eug t ne de Wirtem-
berg que nous avons l'honneur de compter
du nombre des membres de notre fociété (a).

8. M. Seigneux a encore l'ait venir de France
les inftrumens neceffaires pour la préparation

de la foïe crue; grandes cardes pour les morefl-
ques¦, qui font actuellement d'ufage dans l'école

de charité, de forte qu'en ceci nous ne
dépendrons plus comme ci-devant de nos voifins.

9. Les primes publiées par S. A. S. le Prin-
be de Wirtemberg, pour les plantations de
mûriers Se la culture de la foie font derechef
annoncées pour l'année prochaine.

înfolena, fut bien-tôt réduit à rien. C'eft par cette
raifon que nous ne faurions adopter le plan propofe

dans le courant de cette année, par un favant au«
teur à Yverdon.

C«) Nous avons fait avec la graine de lin, de
Livonie, dans diverfes contrées du païs les même»
effais que deffus & toujours avec un égal fuccés, &
nos cultivateurs inftruits par l'expérience, paient
volontiers de cette graine naturalisée le double de ce
que vaut la domeftique-, cependant comme elle s'abâtardit

après deux ou trois ans il eft néceffaire de
faire venir toutes les années de la linette de Livonie.

17-5*5. I.E. ttt
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50. Pour le prix, deftiné par ce grand pro*
tecfteur de l'agriculture aux païfans du
bailliage de Laufanne, qui auroient pour le moins
cinq fils, qui âgés de plus de 14 ans «Se tous
au païs, y cultiveroient la terre ; fe font
préfentés 2<" pères de famille, dont les enfants
fe montoient au nombre de 134, dont 3

abfens, 7 au deffous de l'âge requis Se 8 hues}
les lia reftans, tous dans le païs, tous
laborieux, cultivateurs Se bons miliciens.

Le prix a été décerné au nommé Guill:
Hoffteter du Gougisberg pere de huit fils en

âge, & tous au pais. La fociété a en outre
diftribué à 6* tant veuves que pères de famille
qui avoient élevés chacun 6 fils à la culture
de la terre, diverfes primes extraordinaires,
en témoignage de fon eftime pour l'art de

l'agriculture.
M. le Pafieur de Lenze fécrétaire de la fociété

remit les obflervations météorologiques Se rurales
recueillies par fes foins.

SOCIÉTÉ DE VEVEY.

'•HT*N mémoire de M. le Lieutenant
_ Vauthier flur les moïens de per-

feilionner la culture du jardin potager.
2. Détail hijhrique, de l'épidémie^ qui a

régné l'hiver palle dans le Gouvernement d'Aigle

par Mr. D E c o P E T Pafteur à Aigle.
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*,. Détails fur la même maladie, & fes fuites
dans la ville de Vevey par M. le premier Pajteur
Muret (a).

4. Un mémoire de M. Ab. Reynier fur
la meilleure conjiriiclion des digues contre l'im-
pétuofité des torrens, avec le modele des grilles
de bois neceffaires.

f. Les obfervations météorologiques &
rurales par M. le premier Pafteur Muret.

Nous mettons au nombre des ouvrages four-
nis par cette fociété l'excellent mémoire du
même Auteur, flur la population, & qui a

remporté le, prix de cette queftion.

SOCIÉTÉ DE NYDAU,
I. "*<T7"SsaI d'une nouvelle repartition de com

muns & parcours du village d'Acquer-
tin, pour en retirer le plus grand rapport.

(a) Cette épidémie à enlevé en même-tems

beaucoup de monde en differente« contrées, & a

furtout fait beaucoup de ravages dans les bailliages de

Ny:lau Se de Trachfelwald. Elle ne fe fit point fèntir de

tout l'été au païs de Vaud, mais fur la fin d'Octobre
elle commenqa à fe manifefter, là où elle avoit ceffé

en tirant du Sud Eft au Nord-Oueft. La ville & le

bailliage de Laufanne en ont furtout cruellement foufferts
jufqu'à la fin de Mars 1766 où la ch ileur augmentant

'a fit entièrement cefler. Elle s'eft manifeftée auffi

en même-tems dans le bnlliage de Sehwarzenboun»,

& de-là tirant au Nord-Oueft dans le canton de

Fribourg & l'Avoyerie de Morat, elle y a enlevé beau«

coup de monde pendant l'hyver.

ttf *
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£. Réflexions œconomiques flur Pouvrage des âU
'gués & particulièrement celles des bords de PAar.

L'auteur de ces deux pièces n'eft pas connu.
3. Réflexions fur l'influence pernicieufle flies

fabriques flur Pagriculture.
4. De l'utilité du rigoleur & de la maniere

de s'en fervir, l'expreiîion eft auffi neuve que
l'inftrument étoit inconnu, il m'a paru fervit
principalement à tracer des rigoles tout autre,
terme qui exprimera mieux fera fans contredit
préférable (a).

<¦. Defcription de l'Hombre, excellent poiffon

de riviere.
6. Obfervations fur les tiges entées avec des

greffes bâtardes (b).
7. Le montant des paffations à Clos de 1766.
8. Remarques fur les idées que le païlan

fe forme dai partage des communs.
9. Annonce d'une couche d'argille.
10. Des caufes qui ont fait tomber dans

â *) Cet inftrument eft fort différent du dégaza«

îieur, dont il a été fait mention dans nos mémoires»
Ce font - pièces qui fervent à couper Se à enlever
le gazon, à tirer des rigoles pour l'arrofèment des

prairies, & dont on peut fe fervir très utilement pouc
exploiter la tourbe.

(é) On peut de cette facondiverfifier à l'infini
l'efpèce des arbres fruitiers. De cette façon un de nos
membres, qui manquott de fruits d'été mais qui en
avoit fuffifamment de tardifs, a fait greffer la reyne
d'été fur la calville d'automne ; ta verte longue panachée

fur la colmar ; la bergamotte d'été fur ieflucr* vtrts
ce qui a produit d'excelkns fruits "»tards.
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la Comté de Nydau, le commerce utile <fe$

cochons, par l'auteur des pièces fufdittes, <*"$

Benoit Weber juge confiftorial de Jens.
U. Obfervations du même juge Weber.

fur le meilleur emploi d$s prairies de Jens.
12. Remarques du même, flur la provignurt

ties vignes.
13. Benoit Bachelet a fourni des remarque^

fur l'avantage d'entretenir un plus grand nombre

de porcs, Se fur divers autres objets
œconomiques.

14. Les obfervations météorologiques de cc
quartier.

SOCIÉTÉ D'ARAU.
Ette Société a déféré fa préfidence à M.

Schmalz, Seigneur Baillif de la Comté de
Lentzbourg, Se pour membres ordinaires M. le
Capitaine Samuel Soulzer, & M. David Salomon
Seiler douleur en médecine.

1. M. Soulzer a lu un elfai fur la flacon la,

moins couteufe & la plus avantageufe de flaire
les digues pour contenir les gros ruiffeaux, qui
dans la plaine fervent à l'égaïage, mais qui
s'enflent fouvent & ne font alors pas moins
de dégâts que les torrens.

2. M. le Pafteur Ernft de Kilchberg à fourni
un mémoire flur l'avantage des femailles hâtives
de l'epautre d'hïver.

3. Remarques du même auteur fur la
décadence fenfible de fa conduite du bétail dans la
faß ÄrgQvie. 111 3
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